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Alors que nous continuons à avancer dans les semaines de décembre et dans le temps 

de l'Avent, nous vous proposons ce mois-ci les réflexions de trois sœurs ursulines sur  

le thème " Angèle en tant que femme de l'Avent". Nous sommes reconnaissantes à ces 

sœurs de nous offrir ces réflexions pour notre prière et notre réflexion en cet Avent. 
 
 
 

ngèle Merici n'est pas la première femme 
qui nous vient à l'esprit pendant l'Avent. 

C'est Marie qui vient à l'esprit. Cependant,  
si nous y regardons de plus près, Marie et Angèle 
ont toutes deux vécu l'Avent.  

Pour Marie et Angèle, Dieu est venu 
soudainement. L'Annonciation à Marie s'est 
produite "à l'improviste", alors qu'elle était seule 
en prière. Angèle, toujours en deuil de sa sœur, 
vaquait à ses tâches quotidiennes lorsqu'elle  
a eu sa vision. Toutes deux ont dû attendre que 
le rêve de Dieu pour elles se réalise.  
Pour chacune d'entre elles, faire confiance  
au rêve de Dieu nécessitait la foi et l'espérance 
pour croire qu'il se réaliserait, au moment voulu 
par Dieu. Nous ne pouvons qu'imaginer les 
longues heures de prière pendant lesquelles 
chacune a attendu pour comprendre ce que 

pouvait être le rêve de Dieu. 

Nous savons qu'aucune des deux femmes  
ne s'est contentée d'attendre. Marie est "partie 
en hâte" pour aider sa cousine, Elisabeth. Angèle 
a conseillé, prié, voyagé et "retroussé ses 
manches" pour s'occuper des personnes affligées 
par la guerre autour d'elle. Ce n'est que bien des 
années plus tard que la vision d'Angèle - le rêve 
de Dieu pour elle – a abouti à la fondation  
de la Compagnie 

Quel est le rêve de Dieu pour nous ?  
De quoi avons-nous besoin pour le poursuivre ? 
Regardons Marie et Angèle Merici pour trouver 
la foi et l'espérance dont nous avons besoin pour 
qu'il se réalise. 

Susan A. Conte, OSU  
New Rochelle, NY 

 

 

orsque j'entends le mot "Avent", je pense 
immédiatement à "l'attente". Attendre n'est 

pas toujours facile, surtout si nous sommes 
anxieux, si nous voulons tout contrôler ou si nous 
sommes trop occupés". En m'inspirant du livre  
de James Martin, SJ, Come Forth, je pose des 
questions simples sur la manière dont nous 
attendons. Comment attendons-nous ? 

Attendons-nous en subissant seulement la vie  
en nous disant que rien ne changera ? Cela peut 
conduire au désespoir, en particulier à notre 
époque où il y a tant de troubles, de violence  
et d'abus de pouvoir. 

Attendons-nous en nous abandonnant ? 
Sommes-nous en train de nous replier sur nous-
mêmes ? Attendons-nous avec passivité ?  

Nous contentant de dire : "Peu importe"  
- C'est une attente tellement vide.  

Attendons-nous avec espoir et impatience ? 

Je crois que c'est ainsi que sainte Angèle a vécu 
sa vie. Angèle était une contemplative, et dans  
sa position d'attente, elle a appris à connaître  
et à aimer son Dieu. Elle savait que son Dieu 
l'aimait et qu'Il nous aimait tous ! 

Elle rêvait de créer une alternative à l'agitation 
du monde. Elle n'a jamais abandonné, même  
à un âge avancé. Son Dieu était son compagnon 
de tous les instants. 

C'est ainsi que je veux passer cette période  
de l'Avent. 

Joanne Abrams, OSU  

Santa Rosa, CA 
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e suis submergée par le chagrin en écoutant les nouvelles et en lisant les récits  
de dévastation en Terre Sainte, en Ukraine et dans d'autres zones de conflit.  

Les images reflètent une douleur et une souffrance indicibles. Je me rappelle qu'Angèle 
a également vécu à son époque au milieu des conflits et de la violence. Je sens qu'elle 
peut partager avec moi la sagesse de supporter la douleur et la souffrance au milieu de 
la violence. Je l'entends dire : "Que votre premier refuge soit aux pieds de Jésus-Christ." 
 

"Jésus a accueilli la haine, l'a retenue, l'a transformée et a rendu l'amour...  
Il a accueilli l'amertume, l'a retenue, l'a transformée et a rendu la bonté...  

Il a accueilli les malédictions, les a retenues,  
les a transformées et a rendu la bénédiction...  

Il a accueilli le meurtre, l'a retenu, l'a transformé et a rendu le pardon..." 
(Ron Rolheiser “Carrying  Tension”) 

 

Angèle, nous invites-tu à vivre la tension de notre monde, non pas dans la résignation, 
mais plutôt à l’accueillir et à la transformer en pardon et amour ? Y a-t-il des moments 
où les protestations ne sont pas utiles, mais seulement un vœu de non-violence  
et le désir de ne pas projeter plus de violence par nos paroles et nos actions ?  
C'est ce que j'espère en cheminant avec Angèle pendant l'Avent. 

Julie Hickey, OSU  
San Antonio, TX 

 

 
 
 

Pour la prière et la réflexion 
 

Comment est-ce que je vois Angèle en tant que femme de l'Avent ? 

Quelle sagesse Angèle m'offre-t-elle pour cet Avent ? 
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